
45La bêche-de-mer, Bulletin d'information de la CPS n° 36 - Octobre 2016

Résumé
Les holothuries sont réputées n’avoir que peu de prédateurs, elles subissent cependant une prédation massive de leurs 
juvéniles. Le gastéropode prosobranche Tonna perdix (Linnaeus, 1758), largement répandu dans l’Indo-Pacifique, est un 
prédateur spécialisé se nourrissant d’holothuries. Les comportements de prédation de Tonnidae sur des holothuries 
n’ont pu être étudiés qu’en situation expérimentale dans des aquariums. Cet article relate la prédation de T. perdix sur 
A. echinites in situ dans le récif frangeant de Saint Pierre, à l’île de La Réunion.

Prédation de l’holothurie Actinopyga echinites (Echinodermata : Holothuroidea) 
par le gastéropode Tonna perdix (Gastropoda : Tonnoidea) sur un récif de 
La Réunion

Philippe Bourjon1* et Sébastien Vasquez1 

1	 Réseau d’observateurs volontaires “Les Sentinelles du Récif”, Réserve Naturelle Marine de La Réunion (GIP-RNMR)
2	 http://www.gastropods.com/9/Shell_1499.shtml
3	 https://www.youtube.com/watch?v=mFftCx6BnUM
* Auteur à contacter : seizhavel@wanadoo.fr

Introduction
Les holothuries sont réputées n’avoir que peu de préda-
teurs, elles subissent cependant une prédation massive 
de leurs juvéniles (Dance et al., 2003, Lavitra et al., 2009) 
ainsi qu’une pression de pêche excessive (Uthicke et 
Conand, 2005). Francour (1997) a dénombré 76 espèces, 
mêlant prédateurs spécialisés et occasionnels, les groupes 
les plus importants étant les étoiles de mer, les poissons 
et les crustacés. Une synthèse récente ajoute de nouvelles 
observations sur les espèces d’intérêt commercial (Purcell 
et al. in press). Les holothuries ont développé sept types de 
défense contre ces prédateurs, chaque espèce utilisant un 
ou plusieurs d’entre eux : (1) l’épaisseur du tégument et 
les spicules qu’il contient, (2) un tégument et des organes 
toxiques, (3) le gonflement et le durcissement du corps, 
(4) l’éviscération ou l’autotomie (incluant  l’émission de
tubes de Cuvier), (5) la nage, (6) l’activité nocturne et
(7) des comportements cryptiques ou d’enfouissement
(Francour, 1997). Actinopyga echinites (Jaegger, 1833)
développe les quatre premiers types et le dernier. Le
quatrième est cependant limité à de rares cas observés
d’éviscération (Conand, 1989), et cette espèce possède
un organe de Cuvier rudimentaire dont les tubules, inca-
pables de s’étirer et de devenir collants, ne sont jamais
expulsés (VandenSpiegel et Jangoux, 1993). Par ailleurs
elle ne nage pas (5) et son activité est diurne (6).

Le gastéropode prosobranche Tonna perdix (Linnaeus, 
1758), largement répandu dans l’Indo-Pacifique, est un 
prédateur spécialisé se nourrissant d’holothuries (Fran-
cour, 1997, Morton, 1991, Vos, 2013). Sa coquille peut 
atteindre 227 mm2 . Il possède un proboscis très exten-
sible, dans lequel débouchent deux canaux amenant à 
proximité de la bouche des sécrétions contenant de l’acide 
sulfurique produit par deux glandes salivaires de grande 
taille (Bolis et al. 1984). Le pourcentage d’acide sulfurique 
est de 3 à 5% de la sécrétion, ce qui permet de paralyser la 

proie (Vos, 2013). A l’instar de certaines espèces d’étoiles 
de mer T. perdix semble immunisé contre les défenses 
chimiques des holothuries, des saponines regroupées 
sous le nom d’« holothurine » (Caulier et al., 2011). Il est 
pourtant sélectif dans son choix d’espèces après expé-
rience (Morton, 1991), et sensible à leur concentration en 
saponines, attaquant préférentiellement les espèces dont 
le taux et la nature de ces molécules sont pour la sienne 
les moins répulsifs (Bondoc et al., 2013). Kropp (1983) 
observe que Holothuria atra n’est pas préférentiellement 
attaquée par T. perdix en situation expérimentale, et Van 
Dick et al. (2010) notent que cette espèce ne contient que 
des saponines sulfatées, de même que A. echinites (voir 
aussi Bondoc et al., 2013). Il est donc probable que les 
saponines sulfatées aient un effet dissuasif supérieur à 
celui des saponines non-sulfatées sur ce gastéropode. Van 
Dick et al. (2010) ont de plus mesuré chez A. echinites une 
plus forte concentration de ces molécules dans les tubes 
de Cuvier que dans le tégument. Cette concentration 
dans un moyen de défense apparemment inopérant chez 
cette espèce pose problème. Les auteurs suggèrent que ce 
moyen défensif a évolué dans ces espèces d’une fonction 
agressive basée sur l’adhérence des tubules à l’agresseur 
vers une stratégie de défense basée sur la toxicité (voir 
aussi Hamel et Mercier, 1999). D’une part en effet cer-
taines espèces des genres Actinopyga, Bohadschia et Holo-
thuria exposent leurs tubes de Cuvier sans les émettre, en 
les rétractant ensuite, d’autre part la majorité des sapo-
nines sulfatées trouvées dans les tubes de Cuvier sont 
hautement solubles dans l’eau et diffusent rapidement 
dans l’environnement : la seule exposition des tubes de 
Cuvier peut donc suffire à obtenir l’effet répulsif recher-
ché (Van Dick et al., 2010). 

Les comportements de prédation de Tonnidae sur des 
holothuries ont rarement été observés in situ et n’ont 
pu être étudiés qu’en situation expérimentale dans des 
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aquariums (Kropp, 1982, Morton 1991, Toscano et al., 
1992, Heron Island Research Station, 2009 : https://www.
youtube.com/watch?v=TbT5_p7W4s8). Morton (1991) 
a constaté qu’en situation expérimentale Tonna zona-
tum consomme approximativement une holothurie par 
semaine. La prédation de T. perdix sur A. echinites n’avait à 
notre connaissance jamais été observé in situ jusqu’à cette 
observation faite le 03/02/2015 dans le récif frangeant de 
Saint-Pierre, à l’île de La Réunion (21°07’S, 55°32’E).

Observations et résultats
L’observation (https://www.youtube.com/
watch?v=mFftCx6BnUM) a duré de 20h45 à 21h15. 
Quand l’observateur a surpris la scène le gastéropode 
commençait à attaquer l’holothurie (fig. 1 A), qui s’était 
déjà gonflée d’eau et présentait des podia en extension 
maximale. Plusieurs tentatives infructueuses du préda-
teur pour l’engouffrer dans son proboscis en la saisissant 
par les flancs ont été observées (fig. 2 B). L’holothurie a été 
relâchée trois fois. La tonne a paru chercher à orienter sa 
proie du bout son proboscis notamment en la retournant 
sur le bivium, probablement en vue de la saisir plus faci-
lement par son extrémité antérieure. Durant la première 
tentative l’holothurie a été enveloppée par le proboscis 
jusqu’au 4/5èmes du corps, puis le proboscis s’est rétracté, 
la proie étant retenue par sa seule extrémité. Elle ne pré-
sentait aucune trace de blessure. Une seconde tentative a 
produit le même résultat, mais à son issue le tiers anté-
rieur de l’holothurie était contracté alors que le reste du 
corps était toujours gonflé (fig. 3 C). La zone de sépara-
tion entre ces deux parties du corps était très nette, la dif-
férence de diamètre étant d’environ 3 centimètres. Le fait 
que la majorité des podia de la partie contractée étaient 
rétractés suggère qu’elle était paralysée par l’acide sul-
furique contenu dans la sécrétion du gastéropode. Le fait 
que le prédateur ait repris sa manœuvre à partir de cette 
partie contractée à la troisième tentative (fig. 4 D) tend à le 
confirmer, et à suggérer que les manœuvres précédentes 
étaient destinées à paralyser la proie. Cette dernière ten-
tative a permis l’engouffrement de la totalité du corps de 

l’holothurie. La tonne ne bougeant dès lors plus, l’obser-
vation a été interrompue. Il n’a pas été constaté d’exposi-
tion des tubes de Cuvier ni de dilatation du cloaque chez 
A. echinites durant cette demi-heure. Que cette espèce ait
été la proie de T. perdix malgré sa faible appétence pour ce 
taxon pourrait être dû soit à une défaillance quantitative
ou qualitative dans le développement de saponines par
l’organisme de l’individu concerné, soit plus probable-
ment au fait qu’elle était la première rencontrée par un
prédateur spécialisé. Les résultats des tests d’appétence
effectués expérimentalement peuvent en effet être biaisés
par le choix offert au prédateur, qu’il ne peut que rare-
ment rencontrer dans un récif.

Remerciements  
Nous remercions Chantal Conand et Igor Eeckaut pour 
leur participation à l’élaboration de cette communication.

Références 
Bolis, L., Zadunaisky, J., Gilles, R., 1984. Toxins, drugs 

and pollutants in marine animals, Springer Ver-
lag, Berlin, pp. 50 et 51.

Bondoc, K. G., Lee, H., Cruz, L. J., Lebrilla, C. B., Juinio-
Meñez, M. A., 2103. Chemical fingerprinting and 
phylogenetic mapping of saponin congeners from 
three tropical holothurian sea cucumbers. Compa-
rative Buochemistry and Physiology, Part B 166, 
182-193

Caulier, G., Van Dyck, S., Gerbaux, P., Eeckhaut, I., Flam-
mang, P., 2011. Etude sur la diversité des saponines 
parmi les holothuries de la famille des Holothu-
roïdes (Holothuriidae). La Bêche-de-Mer, Bulletin 
d’Information de la CPS n°31 p48

Conand, C., 1989, Les holothuries aspidochirotes du la-
gon de Nouvelle-Calédonie  : biologie, écologie et 
exploitation. Etudes et Thèses. Editions de l’ORS-
TOM Paris. 393 pp., 221

Figure 1. L’holothurie A. echinites a été en contact avec le prédateur 
spécialisé T. perdix et s’est gonflée d’eau  (type de défense (3).  

(Image: © S. Vasquez)

Figure 2.  La tonne tente vainement d’engouffrer l’holothurie dans son 
proboscis en la saisissant par les flancs. Elle sera relâchée, et attaquée à 

nouveau. (Image: © S. Vasquez)
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Figure 3.  Après deux engouffrements presque complets de la proie 
dans le proboscis du prédateur, l’holothurie est maintenue captive avant 

la tentative suivante. Observez la contraction de la partie antérieure 
(paralysée au cours des tentatives précédentes ?). La dernière attaque 
commencera à partir de cette zone contractée. (Image: © S. Vasquez)

Figure 4.  La dernière tentative du gastéropode finira par 
l’engouffrement de la totalité du corps de l’holothurie, ici en cours. Le 

prédateur restera immobile à la fin de l’opération. (Image: © S. Vasquez)
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